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Superposition de groupes variables de structures rythmiques irrégulières, 

sans correspondance métrique 

~·. 

Dans tous les exemples précédents, nous avons établi une distinction précise 

entre les notions de rythme et de mesure, tout en mettant en évidence la fa­

çon dont la mesure, en partie du moins, peut illustrer le rythme et la complé­

mentarité que représente la notion particulière de mesure par rapport à la no­

tion générale de rythme. Mais il peut fort bien arriver, dans quelque situa­

tion que ce soit, que rythme et mesure n'aient d'autre rapport que celui prove­

nant de la proximité des deux notions l'une vis-à-vis de l'autre. Ainsi, dans 

ce passage du Largo pour violon et piano de Charles Ives (Ive-11) (exemple 31), 

la métrique à 4/4 n'est représentative ni des structures rythmiques de la main 

droite ni de celles de la main gauche du piano, alors qu'elle s'accorde au 

rythme du violon. 

Exemple 31 
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Les propos cités de Ludwig Klages ont entraîné un long développement assorti 

de plusieurs analyses. Cela était nécessaire, car nous avons pu ainsi définir 

aussi exactement que possible la mesure, la structure métrique et le rythme, 

et montrer les relations existant entre ces trois notions. Nous avons aussi 

démontré que l'homme pouvait très bien concevoir le rythme sans faire appel 

à la notion de mesure, qu'il l'a fait pendant longtemps et qu'il lui arrive 

à nouveau de le refaire. Nous pouvons donc poursuivre notre investigation en 

commençant par déterminer quelles sont, pour l'homme, les structures rythmi­

ques les plus simples, qui puissent servir de base aux constructions ulté­

rieures les plus savantes. 




